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UNE MÈRE DE FAMILLE

Denosyeuxmaternelsnecraignez pas les larmes,
Loin de nous de lâchesdouleurs!

Nousdevons triompher, quand vous prenez les armes.;
C'est aux Rois a verser des pleurs
Nous vous avons donné la vie,
Guerriers, elle n'est plus à vous;
Tous vos jours sont a la Patrie:
Ellt est votre uiere avant nous.
CHŒUR DES MERES DE FAMILLES
La République etc..

DEUX VIEILLARDS

IIP. le fer paternel arme la main des hraves,
Songez à nous au champ de Mars,

Consacrez dans le sang- des rois et (les esclaves
Le fer heni par vosvieillards;
Kt, rapportant sous la chaumière
Mes blessures et des vertus,
Venez fermer notrepaupière,
Quand les tyrans ne seront plus.

CHŒUR DES VIEILLARDS
La République etc.

UN ENFANT

lie Barra,de Viala le sort nous fait envie,
Ils sont morts, mais ils ont vaincu

Le lâche accablé d'ans n'a pas connu la vie;Qui meurtpourlepeuple,avécu
Vous êtes vamants, nous le sommes;
Guidez-nous contre les tyrans t

Les Républicains sont des hommes,
Les esclaves sont des enfants.

CHŒUR DES ENFANTS

La République etc.

UNE EPOUSE

l'arfl"z, vaillants époux,les combats sont vos fêtes,
Partez, modèles des guerriers;

Nous cueillerons des fleurs pour en ceindre vos têtes;
Nos mains tresseront vos lauriers,
Et, si le temple de mémoire
S'ouvrait, à vos mânes vainqueurs,
Nos voix chanteront votre gloire,
Nos flancs porteront vos veiigeurs

CHŒUB DES EPOUSES

La République etc.

UNE JEU-NE FILLE

Kt nous, sieurs deshéros, nous qui t. l'hvmenee
Ignorons les aimables nœuds,

> ¡Si, pour s'unir un jour a notredestinée,
Les citoyens forment des vœux,
Qu'ils reviennent dans nos murailles,
Reaux de gloire et de liherté,
Kt que leur sang- dans les batailles
Ait coulé pour l'égalité.

CHOEUR DES JEUNES FILLES
La République etc.

TROIS GUERRIERS

Sur ce fer, devant Dieu, nous jurons à nos peres,
A nos épouses, à nos sœurs,

A nos représentants, à nos fils, a nos mères,
D'anéantir les oppresseurs;
En tous lieux, dans la nuit profonde,
Plongeant l'infâme royauté,
Les Français donneront au monde
Et la paix et la libefé.

CHŒUR GÉNÉRAL

La République etc.
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I.Etjiavgéantineeïîdi;>ir»*,
Unid'iln front embrasa fend la voûte desairs,
lldaignp. ces volcans dont la froide colère

S'épuise en stériles éclairs

A peine sa fureur commence,
i;Wt un vaste incendie et des fleuves brûlants;
,!u'ilest beau de courroux lorsque sa bouche immense

Vomit leurs flots ";"tillcelallts!

Teléclateunlibregénie,
I¡uandil lance aux tyrans les foudres(le sa voix;
Il à flots indomptes sa brûlante harmonie

Entraîneles sceptres dps rois

1
Turqueje chante et que jadore,rige,ôliberté! mon vaisseau dans son cours!

tuins de vents orageux tourmentent le Bosphore,
Que la mer terrible ou je cours.

Arg-o,lanef à voix humaine,
ivimérita l'Olympe et luit au front des cieux,
pi que fut le succès de sa course lointaine,

Frit un vol moins audacieux.

Vainqueurd'Eole et des Pléiades,
!<suisd'unsouffleheureux mon navire emporté,
échappe aux écueils des trompeusesCyclades

Et vogue a fiutuioi-talit4

Mais des flots fut-il la victime,
ainsiqueleVengeurilest beau depérir,
ilêstbeau,quand le sort vousplonge dans labîuie,

lieparaître leconquérir.
I -

Trahi par le sort infidèle,
,i.'omuie un lion pressé de nombreuxléopards,

Seul au .milieu de tous, sa fureur étincelle:
Illes combatde toutes parts

1/airainlui déclare la guerre;
Le fer, ronde, la flamme entourent les héros.
Sans doute, ilstriomphaient! mais leur derniertonnerre;

Vient de seteindre sous les flots

Captifslavie estunoutrage:Ilspreferentlegouffreàcebienfaithonteux,
L'Anglais,en frémissant, admire leur courage;

Albion pâlit devant eux.

Plus fiers d'une mortinfaillible,
Sans peur,sans désespoir,calmes dans leurs combats.
Decesrépublicains lame n'est plus sensible

Qu'a l'ivresse d'un beau trépas

Près de se voir réduits en poudre
Ils défendent leurs bords enflammés et sanglants;
Voyez-les défier et la vague et la foudre,

Sous des mâts rompus et brûlants!
Voyez ce drapeau tricolore

Quélevé en périssant leur courage indompté;
Sous le flot qui les couvre entendez-vousencore

Ce cri:Vive la liberté?

Ce cri.c'est en vainqu'ilexpire,
Etouffé par la mort et par les flots jaloux;
Sans cesse il revivra, répété par ma lyre;

Siècles,il planera sur vous.
Et vous, hérosue Salamine,

Ilont Théthis vante encore les exploits glorieux,
Non! vous n'égalez point cette auguste ruine,

Ce naufrage victoripux.
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Lorsque précipités par la fureur de l'or,
Les Jasons de Lusitanie,

Souillant de leur empire une onde vierge encor,
Sur l'Océan d'Adamastor
Faisaient voguer la tyrannie.

0 de nos jours de sang quel opprobre éternel!
C'est Catilina qui dénonce:

Vargonte et Lentulus dictent l'arrêt mortel:
Tullius est le criminel;
Céthégus est jug-e et prononce.

UliS forfaits autrefois les vils machinateurs
Conjuraient avec la nuit sombre;

Ils siègent maintenant au rang des sénateurs
Et les poignardsconspirateurs
Ne sont plus aiguisés dans l'ombre

Le génie indigné baisse un front abattu
Sous l'ignorance qui l'opprime:

Du nom de liberté le meurtre est revêtu;
Et l'audace de la vertu
Se tait devant calle du crime.

Le délateur vendu pour prix de ses poisons
Baigne dans l'or ses mains avides;

Et des pères conscripts les respectables noms
Des Marius et des Catons
Couvrent les tables homicides

Le peuple est aveugle par ses vils ennemis;
Iles Gracchus la mort est jurée

Viens, Septimilecus , viens, meurtrier soumis,
- Contre 1or qui te fut promis

Echanger leur tête sacrée,
Liberté des français, que d'infâmes complots

Ont ralenti ta noble course!
Un monstreadévore nos fruits à peine éclos:

Le sang s'est mêlé dans tes flots,
Si purs, si brillants a leur source

Sur ton front jeune encor, dieux! quel souffle infernal
Flétirait tes palmes altières ?

Vas-tu donc ressembler a ce fleuve inégal
Qui de son opulant cristal
Baigne le nord de nos frontières?

Né sur le Saint-Gothard, au milieu des torrents,
Fils impétueux des montagnes,

Le Rhin, dans sa naissance ennemi des tyrans,
Des Suisses, des Germains, des Francs,
Fertilise au loin les campagnes

Nans ce vaste jardin, par ses flots embelli,
Il épanche une urne féconde;

Bientôt, ruisseau stérile, et sans cesse affaibli,
Il court dans la fange et l'oubli,
Cacher l'opprobre de smi onde..

Ah! le peuple Français repousse avec horreur
Ces flétrissantes destinées

Liberté, chez le.s rois va porter la terreur!
Parmi nousrépands le bonheur,
Comme en tes premières journees!

De la plaine de Mars oùsontlesjeuxcharmants!
Ou sont les fêtes solennelles

Qui,dans la France entière, au milieu des serments,
Voyaient par mille embrassements
S'unir nos cités fraternelles?

Le soleil souriant à notre liberté,
Hâtait le coucher de l'aurore,

Et,surl'autel sacré planant avec fierté,
lie son immortelleclarté
Dorait l'étendard tricolore.

La nuit succède au jour, et le crêpe du deuil
Couvre nos villes désolées:

La licence aujourd'hui triomphe avec orgueil;
La liberté marche au cercueil;
Les lois l'accompagnent voilées.

Vulcain,vainqueur du Xanthe,au fond deses roseauxPortait la flamme déforante
Ainsi le fanatisme, agitant ses flambeaux,

Embrase et soufeve les eaux
De la Loire et de la Charente

Il rugit,il rappelle au sein denos.guérêts
Des rois la horde épouvantée;

Et, devant les brigands altérés de forfaits,
Du dernier tyran des Français
Promene l'ombre ensanglantee-

Philippes, c'est ainsi qu'en tes champs inhumains
De Jule on vit limage errante,

Le diadème au front,le glaive entre les mains
Combattre les derniers Romains
Et la République expirante,

Quand Brutus ne voulant ni régner,ni servir,
Voyant Rome a jamais flétrie,

Accusant la vertu qui le faisait périr,
Confondit son dernier soupir
Avec celui de laPatrie.

De la France éperdue infortunés enfants,
Contemplez sa douleur amere!.

Déposez votre rage et vos glaives sanglants!
Ne vous battez plus dans les flancs
De votredéplorablemère.

0 terre des Gaulois, redoutables remparts,
Champs fortunés, douce contrée,

Bords chéris d'Apollon,deCérès et de Mars,
Terre hospitalière des Arts.,
Sois libre, opulente, adorée!

Tous les rois sont armés pour déchirer ton sein;
A leurs yeux rien ne peut t'absoudre:

Mais bientôt,si tu veux mériter ton destin,
Le colosse républicain
Réduira tous les rois en poudre

Mais plus de sang français-,laisse frapper les lois.
Leursvengeances sont légitimes.

Peuple républicain, n'imite point les rois
Dont la fureur a tant de fois
Puni les crimes par des crimes

Renais chez les mortels,aimable Egalitél
Viens briser le glaive anarchique!

Revenez douces loix,justice ,humanité;
Sans les mieurs, point de liherté;
Sans vertu, point de République
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Sécurité folle et coupable,
Cest trop suspendre ton réveil.
Les maux d'une guerre implacable
Sont les crimes de ton sommeil.
France,qu'as-tu fait de ta gloire?
Toi-même as trahi la victoire,
Fidelea tes nobles drapeaux
Quand le Nord vomit ses esclaves,
En vain- elle cherche tes braves:
Es-tu veuve de tes héros?

De la Seine aux rives du Tihre,
Des Alpes au double Apennin,
Ton peuple belliqueux et libre
Partout enchaînait le destin;
Mars précipitait nos armées,
Comme ces laves enflammées
Qu'Etna lance dans sa fureur;
Partout sur tes vastes frontières,

' Uevant nos légions altières,
Veillaient la foudreet la terreur

Et les enfants glaces du pôle
Osent menacer tes l'empads.
Et leur féroce espoir timmole,
Loin de tes défenseurs épars!
Et-cette paix,viergecéleste,
Que l'infâme Albion déteste,
Qu'égorgesonor assassin,
Cette douce paix qu'avec gloire
Nous avait conquis la victoire,
Aurait fui pour jamais son sejn!

Pourquoi sur des rives lointaines
Semhles-tu bannir tes guerriers
Et pour des palmes incertaines
Perdre d'infaillibleslauriers?
Pourquoi fendre les champs humides?
Que t'importe les Pyramides,
Et des arts le berceau vante'V
Repousse des hordes sauvages;
Défends, sur tes propres rivages
Le berceau de ta liberté

Tandis,hélas! que, trop loin d'elle,
Bonaparte,guidant tes fils,
Dispute au Croissant infidèle
La poussière qui fut Memphis;
Tandis que sa course égarée
.iusqu"amdHJrds de londe Erythrée
Fatigue la Nymphe aux cent voix,
Et que le vainqueur italique
Plonge dans les sables d'Afrique
Tes bataillons et ses exploits;
Vois-tu de l'Autriche insolente
Croître les nombreux attentatsV
Quelle dérision sanglante
Suit de fallacieux débats:
La faiblesse invite l'outrage;
La prévoyance et le courage
Eussent maitrisé les hazarrls.
Mais un Varus fut ton Alcide;
Et taMinerve sans égide
Tomba sous de lâches poignards.

Jouets du crime et loin des armes,
Nous dormions vainqueurs dédaignés.
Vienne, les fils paieront nos larmes
Dans tes murs de leur sang baignés.
Némésis trop longtemps sommeille.
France,que ton lion séveille:
(Jue l'aigle altier soit abattu.
Triomphe, o ma chère patrie!
Répare ta gloire flétrie,
Et règne encor par ta vertu.

Laisse au temps briser les couronnes.
Sur la tête des potentats!
C'est peu d'ébranler tous les trônes,
Si tu n'affermis tes états
Sage dans ses courses fécondes,
La Seine, rassemblant ses ondes,
Porte sa gloire aux flots amers:
Et le Rhin, si fier à sa source,
Divisant ses eaux et sacourse,
Se jette, inconnu dans les mers
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Du jour que l'Eternel,rendant la nuit féconde,
Dit:Soleil lève-toi, mortels ouvrez les yetix;»
La LiLerte naquit,et le bonheur du monde

Avec l'homme allia les cieux

C'est là cette Pallas,qui, respirant la guerre,
Le casque sur la tèteet la lance a la main,
lin front deJupiters'élança sur la terre.,

Pour affranchir le genre humain.

La pauvrete robuste et la vertu rigide,
Attelant ses coursiers, proclamèrent nos droits,
Et la glujre,agHallt sa prophetiqueégide,

Y grava la chute des rois

Au seul bruit de son chai',s'enfuirentfmisl«sl',,,s'
L'orgueil, la flatterit; et le faste Il,,s cours.j|
Kt de l'ambition les lâches artificesgffî

N'en purent ralentir le cours.JBL

Iles peuples sur sa route elle brisa Il's('haÎnps,

O Sparte elle habita tes modestes rein|,;"'S|

Elle donna son nom à la brillante Athènes, $|
1

Et l'orna du luxe des arts |
Bientôtellevola sur les rives du Tiln't'i

INux fois pour l'affranchir elle enfanta Brutus;

Vains efforts, Rome tombe et la
Sein*p'"s

Hérite enfin de ses vertus Il
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Apres un long- esclavage,
L'homme a reconquis ses droits;
Et,maître deson courage,
S'il se bat, c'est pour ses loix;
S'il survit a la victoire,
Le laurier attend son front,
S'il meurt aux champs de lagloire,
Il revit au Panthéon

Il) une si haute espérance
Quand nos cieurs sont «livres,
yuepourraientcontrelaFrance
Touslestrônesconjurés?
Rions dequis'intimide
Duretourdenos tyrans;
1-e Patriote infrepide
N'a pas peur desrevenans
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VIVE HENRI QUATRE

Air du XVH siècle
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CHARMANTE GABRIELLE



«Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille?»

FRAGMENT DU QUATUOR DELUCILE
Comédie mêlée d'Ariettes

(1769)

Musiqurde
GRETRY



AH! ÇA IRA
Dicton populaire

sur un air de contredanse de Bécourt intitulé ..LE CARILLON NATIONAL..
(1790)

Accompagnement par
ANDRE,

de l'Académie Royale
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Ah! va ira, çà ira, à ira!
Suivant- la maxime de l'Evangile,

Ah! ça ira, à ira, ça ira!.
Dulegistateurtout s'accomplira;
Celui qui s'élèveon l'abaissera,
Et quis'abaissa onl'élèvera
Ah!çàira,çaii'a,çàira !

Le vrai cathechisme nous instruira ,
Kt l'affreuxfanatismes'éteindra.

Pourêtrealaluidocile
T"u< Françaiss'exercera

Ah!çaira,çàira,çàira!

Ah!çàira,çàira,caira!
Pierrette et Margot chantentala guingnette

Ah! et ira,çà ira,çaira!
Kejoiiissons-nous,le bontempsviendra.
Le (litc-tilliâ
1/arisiocrateditineaculpâ
Ah!çàira,çàira,çàira!

Lecierge'regrettelebienqu'ila;
Par justice la nation l'aura;
Par leprudentLaFayette

Tout troubles'apaisera.
Ah'ça ira,çaira,çàira!

Ah!çàira,çàira,çàira!,|
Parlesflambeauxde

Ah! çà ira,çà ira, çà b'lI!
Lepeuplearme toujours se gardera;'
1-evrai d'avec le faux Ionconnaîtra;
Lecitoyen pourle biensoutiendra

Ah! vt ira,ça ira,ça ira! f
Quand l'aristocrate protestera,
Leboncitoyenau tfx luirira,Sansavoirl'auietrouhlee

Toujours le plus fortsera
Ah!çaira,çàira,çaira!

Ah! ça ira,ça ira ça h'a
Petits commegrandssontsoldats danslit®'

Ah! çà ira, çà ira, çà ira1
Pendant la guerre aucun ne trahira;
Avec ctieur tout bon Français couihaffra;
S'ilvoit du louche hardiment parlera-

Ah!çàiraçaira,çàira!
LaFayette dit:viennequivoudra
Le patriotisme leur répondra
Sanscraindreni feuniflamme,
Le Français toujours vaincra.

,
Ah!çàira, càîra,càirai
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llu salut denotre patrie
hepend celui del'univers
Si jamais elle est asservie,
Tons tes peuples sont dans les frrs

Liberté,etc..

Ennemisdf'latyrannie,
Paraissez tous, armez vosbras!
Ilu fond de l'Europe avilie,
Marchez avecnous-aiLx<*<<uibatsî

Liberté,etc.
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(1792 ?)



HYMNE DES VERSAILLAIS
(1793)

Paroles ,1,

DELRIEU
Musique dr

GIROUST



Enfants, guerriers, vieillards, épouses,filles, mères,
Le riche citadin, l'habitant des chaumières
Tous jurent réunis par la Fraternité

De mourir pour la Liberté(hia)
En chassant les Tarquins, Hrutus ne vit que Rome•
Pour reformer le monde,instruits par ce grand homme,

Nousne reconnaissons,etc-

Quel spectacle enchanteur! au nom de la Patrie
Tout s'anime,tout prend une nouvelle vie;
Le vieillard semble encor par sa vivacité

Revivre pour la Liberté(hi.)
L'enfant, accusant la faiblesse de l'âge,
S'irrite dêtre jeune et chante avec courage:

Nousnereconnaissons, etc

Jadis d'lin oppresseur l'injuste tyrannie
Assouvissait sur nous sa fureur impunie,
Et l'homme vertueux dans la captivité

Soupirait pour la Liberté (bis)
Maintenant l'homme juste a brisé ses entraves:
Les Français indignés de s'être vus esclaves

Ne reconnaissent plus, etc

Peuplesqui gémissez sous un joug tyrannique
Venez voirle Français,àsafête civique
Comparez vos terreurs -à la sérénité

lies enfants de la tn,erte'!(his)
Comparez à vos fers ces guirlandes légères
Queporte en s'embrassant tout un peuple de frères;

Vous ne reconnaîtrez etc.



Vuelle est cette lenteur barbare?
Hàte-toi, peuple souverain,
He rendre aux monstres duTenar'*
Tous ces buveurs de sang humain !
Guerre a tous les agents du crime!
Poursuivons-lesjusqu'autrépas;
Partage l'horreur qui m'anime!
Ils ne nous échapperont pas

.\h! qu'ilspérissent, ces infâmes,
Et ces égorgeurs dévorants,
Qui portent au fond de leurs âmes
Le crime et l'amour des tyrans !
Mânes plaintifs del'innocence,
Apaisez-vous dans vos tombeaux:
Le jour tardif de la veng-eance
Fait enfin pâlir vos hlJUrrealLx.

Voyez déjàcommeils frémissent;
Ilsn'osent fuir,lesscélérats!
IÆS traces dusang*qu'ilsvduiisseiit
Hecèlnraientbientôtleurspas.
Oui,nous jurons survotretmn lie,
Par notre pays malheureux,
Ile ne faire qu'une hecatouibe
Uecfs cannibales affreux

Représentants d'im peuple juste,Ovous!législateurshumains
liequi la contenance auguste
Faittrembler nosvilsassassin.,
Suivez lecours devoiregloire;
Vos noms,chersàl'humanité ,Volentautempledemémoire,
Au sein de l'immortalité
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Renverse,ô liberté! cet autel homicide,
Oll. l'horrible anarchie,un poignard à la iii'in
Comme autrefois Diane, aux monts de la Tauride,

S'apaisait par du sang humain

Vous que chante en pleurant l'amitié solitaire,
Femmes,guerriers, vieillards,beauté,talens,vertus,
Vuus ne reviendrez pas consoler sur la terre

Vos parens qui vous ont perdus.

Ah! de vos noms sacrés la mémoirechérie
Peut -du moins quelquefois soulager nosdouleurs;
Du moins sur vos tombeaux la plaintive patrie

A nos pleurs mèlera ses pleurs

Vous accusez, du fond de vos augustes tombes,
Les coupables vengeurs qui vous ont outragés;
C'est par de sages lois, non par des hécatombes.

Que nos amis seront venges.

Oui,pour la République un nouveau jour commence;
Nous verrons, à la voix de vos mânes proscrits,
L'humanité dressant l'autel de la clémence

Sur vos respectables débris.

Première déit,des loix source immortelle,
Toi qu'on adorait inèine avant la liberté,
Toi, mère des vertus, véritable Cybèle,

Touchante et sainte Humanité.

Deux jours avaient vengé l'opprobre<!'• ims pères;
Mais le sc.eptm.ioinlié des mains du dernier roi,
Armait encore les mains des tyrans populaires:

Il ne fïit brisé que par toi.

j
Chantres républicains,célébrez la victoirH;

1
Vierges du peuple franc., couronnez-vous de fleurs;|
Pères, enfans., époux, bénissez la mémoire gj

1iu beau jour qui sécha vos ji!purs! 9

Les'nuinet de l'Olympe a vu réduire en poudre

Les superbes géants par la terre enfantés: ™

Au sénatde la France ainsi tombait la foudre m
Sur les tyrans épouvantés. S

En vain,pour conserver leur sanguinaire empire S
A tes yeux, Il soleil! ils cachaient leur fureur: H
Ivrede sang français, leur troupe en vain conspire

Avec la nuit et la terreur. 1

Ne crains plus d'éclairer le trifHnllhpdps crimes;
Remplacede ta sieur l'astre silencieux! -4
Les oppresseurs vaincus vont suivre leursvictimes,

Tu peux remonter. dans les cieux. 1

Le peuple et le sénat ont repris leur puissance;

:

Leur voix des noirs cachots romptles poHesd'airasn-
Et-hafauds où le crime égorgeait l'inu(,(:p/lce,

Tombezà ce cri souverain!

l'nis des intérêts qui paraissaient contraires;
Un ceur qui sait haïr est toujours criminel:
Au festin de l'oubli viens rassembler'les frères

Presses sur ton-sein matpl'II.,j!

La palme et le laurier cueilHs p.'r le cmii'age,
lieleurtige robusteont orné nus remparts.

L'olivier de la paix verra sous son ombrage

Fleurir l'excellence desarts

Tne longue tourmente a grondé sur nos têtes;
Ilesruchers menaçans nous présentaient la mort:
La terre est près dl" nous; qu'importent les tempêtes,

Si la liberté vient au port!


